
MELANGES RELIGEEUX

C'est avec le plaisir le plus grand que nons avens n-1
tcndu notre savant letuiremr marquer les"oisjfs du sceau
de litunfmie, lcs s.pare'de la Sociét tdes Travailleiurs qui
sont vraiment'ioiiiies,et ls niettre ui anunes êtresi
sans raison, dont toute la vieconsiste àboir, niinger et
dormîlir. ' Ce n'est tias avcm sentimeènt moins agréable
que'nons l'avois entendu relever la cod.ition 'dcs Tra-1
vailleurs. Quelque soit le'geire. d'indutstric qu'excree
toii homme, par là méme qu'il travaille,.c'est un homme
qui mérite de la coasidération. C'est bien là l'occasion1

.de, pouvoir dire que ce n'est pis la place qu' honore
'o1nie, mais que c'est l'honme qui-hionore la place,.

Un heone aura beau être premuierÉ ministrcjuge, avocat,
notaire, médecin, etc. etc., si cet honinie ne travaille pas,
on ne le Yvautera pas, bien qu'il soit haut placé, pas plus 1
que s'il. était tun simple journalier qui passerait tout son
temps à fatire le fainéant. Mais tun homme pouar.nê',.tre
que simple, artisan et recevoir plus de gloire que ce mi-
nistre ou cet hioîmme de profession, s'il vet travailler
dans sa br'niuedl ' a peIrfectionner et vivre on bou citoyen.
comme 'a si biecn remarqué M. Parent, nos plus grands1
ennemis mue sont plus ccuix dii dehors, ce sont ceux qui
sont an milieu de nous, dans l'intérieur de notme pays ;1
et ces ennemis ne sont autres que les gens oisils, Ies genss
qui ic fhbt rienl. En ver é,oehu qtm reçoit ne fortiuiea
et qui n'essaie pas de l'auginciter ou de l'utiliser, mais
tu. au contrair ne pense tu'àjouir cIa ses revenus, cet I
homme là auria bcu:11 Valoir £10,000, £20,000, £50,000,
c'est uit homme - dauigeireux, c'est ,un1 ennemi, c'estt
un mauvais citoy'n. .Notre corporation qui est touI
jours auix ubois, gqi se plaint qu'ello 'a pas d'ur-
gent et Lpar Coiséquei. laisse tout inlachevé, nîotre cou-
poration devrait obtenir le pouvoir d'imposer tine forte
taxe snr- ces gens qui ne font rien, sur ces fainéants ri-
ches qui se croient la liberté Che se pronm'ener tout le jour
et toute la nuiit,et de e rien faire pomr le pays. Si telst
de ces gens à gros revenus et à nul travail payaientU
vingt-cingc pour cent sur leurs revenuis,ccrtninemnnt que1
la nouhre on diminuerait ou at moins le pays retirerait
qtcluelque chose de ces mtembres inutiles.

Après avoir ainsi fait considérer la différence (noinre
enltre' le travailleur et Poisif, M. Parent a parlé les Elats c
cin g,)néral. 11 nous a montré qu'un état où.le peuple, ar
de l'ac ivité, où la htrpetur n'a pas nvvahi ta société, cetN
état est florissant, c'est un éita uui prospère,, un étatclu-f
iniinant. Mais au contr'ire le pays où le citoyen n iuit t
rien, où il a sa vic gagnC, ce pays là demeure i arrière,
itse laisse devancer, il finit par se voir envahi et tous ses
auîciesis ti ne comideutut lus pour rien. C'est ainsi
que la' Cine,'e grand empire, nous pourrions dire le plus1
vieil empire de nos jours, avec ses centaines de millions
d'habitaits, ce pays là est toujours à la merci le tétran-
ger;la Prance l i fait la i, P'Angletcrre Ja lui fait en-
core d'avantage; et tout eal,parccqu'eni Chine on a vot-
lu mettre iun ternie à la civilisation, on a refusé d'en ire-
cevoir la lumiière bieifaisanîte. C'est ainsi encore que
les peuplades sauvages d'Amérique disparaissent les1
unis après les ai.utres et fn.. place aux européens, auxt
hlomnelo i 1 c fravail ; decceux-ci elles tlrenttous .es vi-1
ces, et laissent cde cté c.c qu'ils ont cde bon. Elles se
trouvent par l. avoir les vertus d'une civilisation peu .
avancéc av'eles vices d'une ci'vilisation dos phis hautesl
pour lors il leur fant de toute ntcessité reculer devant les
t ilnières qui i-t -.les peuples policés cîi les ont sutpliplau-i
tùe's. Mais il nî'en est pasa aini de t'A ulgleter're. L1à on
travaille,, on travaille beaucoup et l'oi tradiilfe bien, et
si bien que ces vtîîugt.-cing millions d'hommes conman-
(ent à dtes centaines d'autres millions. . Àu. tats-Unis,
le.citoy;en s'est mis à Poenvre, et du soin les forêts est
sorti u grand, tin déis (!11s bcaux empires existahi ts, tunt
empîire donit Ni. Parent nous a dlit are tant die vérité, que
c'est un empire dot oni ne saurai.t prô,'oir toute la gran-
(leur -fituire.

En-parlant des inliviutts et des peuples qui ie veulent
pas deieumr dans l'sivet L t lengonrdissemnent, notre
aimable tectureur, en est venu à je.ti un coul,> d'oeil~ 'su r
I'italie et sur soi Soiver'ain, sinon le nom, cmliuoins :le
fait. Il ous a olitré Pie IX travaillaut à ta régénératiun
cde Ptilic; et il a laissé tomber à cette dcè asion cls pa-
roles cl.ignes, vraies et toutes à la louange du gra id Pon-'
tife. -C'est àcepri'opos si .noius nous le rappelons bien,
que M. Puiremft nîous a.dit que -là libert, malgré tots
les obstacles que l'uo s'oflorce de semer sur sa.route, fera
certainement le Ltour du moude. Cette remarque, nous la
croyons vraie ; nous croyousuie le fait,qu'elle voit s'ac-
compli îar avatce,cst unt fait de tout iécessité, u fait
qtui seul lpeut empióchor le .renouv'elloeent des grandes
dîpoquies que0 nous montrent les.tempnrs passé s ; nous von-
Ions pîarlor des temps ou teamondce ou au moitis 'tne tpar-
tic avait tuile civilisattoni avanecc,ou tine invasion die
hordes barbares vona it le p!òniger danîs unî état affr'euxa, au
nileut q <îeln teût pu cdseépêrer à totitajamtais die lua ci-

mmîaun uuiainie. gau liborté.seule, ou litisanit ce tur
culio, peuit nu moinis ajouirner à bienu des siècles cetto
alaheuireuse éjpoque; si ele- doit un jour airriver. Liis.

qute ce griind i'cynig5, ce vci$tige imnpo -aiit se scra ae-
comp2li, .il ni'y air 1îptis, selon' notre excellout Lturt
1ls n' yaurîa plus de distmections~ d'or'igmoc;il nî'y atm-a pîlus
d'Anglaisi ni de Traniçais,;:ni d'Amîéricains et ainsi de
suite ;rais il nîd alira dns le inîonde que .dêti sortes
C' îomrdo~s Les I/béraex et les r!tr'ograd~es~- :!otoió,
toute mngéîmouse qu'elle soit.ec et 'tre vraie nqu'onî

-partice; c'est une véri te plutÔt théorique queo pratiqui. lEn

la manietnt on omtot-plutt u d'ir gtn cu o soit mni
ridt 'ien o'a .rcetomni amst paîr .4

snite. Néamoinis,.conime nous le remarqtions, il faut te-
iir comîpte'à. \1. 1aenît do nicus Uvoir fait envisager dans

'avenir un temlis où la Liberté triomphera, et où lès dis-
tincticis d'originîe au ront,an ioinîs, bien diminué. Lors-
que nous parIanusu-ci de Libertê inous:n'enteudons point'
cette Liberté dont ta Fratrce a mnalheiureusement joui iC
la fin dii dernier siècle. A Dieu ne plaise que nous dé-

-sirious janais tu. pareil f'6au ;.nous entendons cette ri-%
brte quii n marche, pas seîie,et qui ne consiste pas sei-
emienuit qu'à satistiurc tes manvaises passions des ie-

ples. Nous entendbns cette-Liberté dont P-ie IX travaille
actuellement à doter l'Italie et le monde tout entier.
Noti ui Lnendons cifin cette Liberté ,qui est soutenue,
accomiagnôc et précédéô de la Religion, saua laquelleè
la Liberté, la vrai' Liberté île pont être. -

Après nous avoir ainsi montré tles différents pays re-
cevauit la visite bienfaisante et longiemps attendu de
la Liberté, et nous avoir anoicé qu'il n'y aurait plus,
que ceux partis dans le monde, M..Patrent s'est écrié
ju ipourrait très-bien se faire qu'un bon jour tous les

peLI iles vOuIluu.senît de concert régler les intêrèts roi- I
ulimuns.de P'huimanité, et rque, choissant ail milieu d'eux
un certain nombre d'hommes, ils les cnvoyassent tous
se réunir à Rone. à Londres, à Paris, à Washington ou
aeurs,et forumier le Coigrés le plusmposant,l 1ius-res
pectable clii fut jamais.leCongrès du genre humaii; Cet-
te ide rcauirq'aublç et si bien développée par la 1 tumeJ
ce 'haie Lectuiretur; cette idée,quuoiqn'elle puisse paraî-f
tre une idéecatve, une idée d'aujourd hui, est une idée

que Leibiitz,à ce que inouscroyois,avait eue auparavant
Celua. n'ôte nullement le mérite à M. Parent. D.ounnons

' chacun ce qui liiuippuartient. Leibnitza cu le premier
cette idée d'lun] congriès universel de tots les petuples ;
.mais il n'a p's ou le fohoyeni, d'en. fiire ue applicationc

quce l'on peiut appeler pratique. M. Parent hui aussi pieut
très-bienu avoir euu lar lui-même cette pensée, bien qu'un
autro 'ait eue avant lui. Nous l'en féticitons;' d'auianît

plius que c'est n iinotuveau fait bien capable de lui faired
honneur. Mais quand nième il n'on serait pas ainsi
quand mme M. Parent, téinoin, ce P'ascendant pluiissant,
que prcnent tes idées libérales sur les idées rétrogra-
ces, témoin de la mnarchle rapide die la vraie Liberté que
nous muntret ui gn'aid Ponife, nautirait fait -que se sou-r
venir de l'idée du grand philosophe, ce serait encorec
quchue chose qui lui ferait. hionicur. Il est bien v'rai
qu'il n'aurait fait qule Prendre dans les cuivres de celuilci
une upenséc que Leilmnitz a le mérite d'avoir eue le pre-
i ier. Mais aussi ayons soin de remarquer que c'est
beaucoup de savoiruser de ce qui est trouvé. Bieni des
hommes, clans la position de M. Parent, n'aurait pas fait1
P'enijloi ie cette fancise idée. Ainsicdans tous les cas,
lious ponvons dire. que notre Lectureur:était à la hauteur
de sa täclic, et que rien ne lui a fait défaut.

Nous ie continuerons pas à mous occuiper -d'autres passa-
ces le cette intéressante lecture ; il nous fumudrait être trop
long. Nous nous contenterons( le regretter tue le temps et
les occupations le M. Parent ue lui aient pas permis de s'é-
tendre d'avantage ; il eût pu comupléte~-son ouvre ; il avait
tanit et de si bettes choses à dire.

A près ces éloges.'on nous piardonnera sans doute,. si nous
.faisons qu elquies remarques dams un genre difTérent. La cri-
fique doit dire et le bien et-le mal ; c'est ce.que nous faizois.

VE' xordc cde ce dicours notus a 'paru un etu emubarnassé ;
il 11nous t 1 îparu u1 peu trop indlcis, et ni'allant pas assez di-
reciement au bit i; du reste, il était bien.

La division n'était pus assez tranchée, ou plutôt il n' on
avtiit qun iion faible. Nous auriomis upréfré avoir cs po-
ses' 11o1Pas tant pour nous délasser (car nouis aurions pu
écouter des heures entières),que pour avoir lo temps de las-
sou', nos idcê's et pouvoir les mieux retenir. M. Parenît-lii-
même doit s'élre aperçu de ce manquement ; carjil nouis
dit que nous tle devions pas nous attendrre-Ù undiscours aca-
dmiéluiqume; mais qu'il entendait s'arrêter sur' sutiir'cgarder '
à droite et à gauche, courir cn iavant et puis revenir sur ses
pas ; tout cela au plus grand avauntge closauditeuirs. Nous
sommes bien certain cependant quuivec plus de 'imps que
n'cil avait M. Pirent, il eût pu être usi spiriitue et aussi
agr'éule, tout oi se conformnt un peu plus aux r als, et
eu i mettant plus lordre dans son discours. .

Nous nc dirons pas qu'il y avait quelques enciidoits négli-
gés ; M. Parent nous dit que c'à tait une improvisation ile
la plume, et puis ces eudroits étuienut si rres.

E eii' t " deula voir" -du lectu:ur était .assez bon,
mais le manque d'babitude de parler c ipubic, fait que ce
Son n'est pas toujours assez modulé, et que parfois sa voix

prend des allur.es.trop.giguantesces. .Ceci est un léger dé-
l'itt qui petit se corrniger' eu- peti de temp1 s, et'que M.- Paruent

term'at cuî'rigeî', X autant plus que soit geste est excllenît,,et
(bile cette tète, cdont il sait si bieun tidrie usage, conivienît nt
nue peut mîieuîx à unu or'atetur.

Nous nou Oier tou; voili le bîlâmîe çt la louiqnge, voilà te
pour et le conitre', voit à' coup sûr' ce que nuîcus croîyouis sin-.
cîSr'enent être la: verité; a dmuulr's à jiiu-e, uluvanutage.
Fouru nouis, niotr'e tàche e.st ;ruomplîîie : iolus ntous eun sommîues

uneqtuitt é coniscienicieusementî; nuous espóro-i'ns q'uoi nious tien- -
ihau comlpte dle uos uitentionis.

-- .

Nous Avons närA· A'iEn.rT Qui LES .Ei TRtEs, PAQUETs,
w rc. c QIviCN.NOus u9TRul E ADREî-sssŠS i',ANcs D~ plomT,
Sm L'u.N NE su couNFOnmtE P'As A cETT'r Ral.1i: uON P'E-uT
s'-rsymtE A. vomu sas LETTRts nxaruu Etc Au. IluEA u
nE i>osTE. lEN ATTEtNDANT, NoUs EsP'RoNSíQUE cEUx QUI
NOUS.ONT i'AIT P'A.vERDRNu METDS T DE. LETra
TansS 2iEnssEnoxNT Di Nous lREmioutnssa AU eP.UTOT;

En parcourah'nos colonnes, le Ictetir devra rem tr-
quer l'annonce qui a ippori a ui ouvrage-canadieci.
Cet ouvrage anra pour titre :"Mémoires Historiques sur
'Eglise du Canada et. le pays en général de 1.534Aà
1847." M. Pauin; -curé d.e st;istache, qui en est
l'auteur, a ni l& bien des veilles classer tous ces;
documents précieux, qu'il a,sti recuellir dans ses in-
ments de lois.ir- et dont il ne veut. paspi:ofier.seul- I
veut ,en faire p.at.à son pays; et partiauièrement à la
Jeunesse canadueane.- Celleci doit doncr se montrer
:'econnaissanute, Pour cela, qu'elle se hâte.de se mettre
i otte entre aitnombre des souscripýeuîrs a-cet outVraige.
il serait bien étrnne de voir les canadien sempresser

d'avoir les volumes étraners, et mépriser ceux deleur
pulys. Lou'uvrge d'un eiîfîîut du sol no doit jnmais,étre
dédaigné; à, plus forte raison doit-on en bâter la publi-,
nation,; iorsque cone,-celui de M. Paquin, il promet.
d'être instructif; jntéressant et bien fnit.

Nous avons à notre bureau:une liîte sur laquelle nous
recevrons les nonis de ceux qi veulent souscrire à cet
ouvrage,. .

Nous venons derecevoir le. premier numéro 4?u
riouveau journal, Il PEcho de là Pres'e," nblié a Saint
Taom(asMorirnagnv) par S. . E. Ro, Prupriétaire;
Cette nouvelle feuille, dont le. Prospectus il déjà.pairi il
y a quelques temps,n'entend p.as seiiêler fortement.de'
polhtique : elle ne p raîtra 'que l'organe fidèle des au-
ires journaux." La Moraloet. hi Religion seront~idu-
jours resnectées,etItes intérêts.ides.Cultivateurs spécia-
lenent défendus Ce jouinul paraît le vendredi, et le
pri. d'abonnement est de 7s. dM.

Nous souhaitons bon succès à. notre nouveau confrè-
'e, et ne doutons pas qu 'en rempnlissant fidèlement. les
promes es de son Piospectus,il tue parvienne à être des,
plus uitiles.

Il parait qu'il va paraître à Presrott un nouveau jour- -
nal Réformiste sous le nom de' ,Brescott Telegraph"
ce. journal sera 'sois la directig!i de. M. Mertili.
ci-devant édi!.eur et propriétaire du Iierald de Kings-
ton. Comme M. Mertil a .téujours été in avocat
sincèe de la Réforme, on.regarde son journal comme*
devant être d'un puissant secours pourla cause Réfor-

CHANGEMENTS ECCL SISTJQUES.
,[M;Joseph Larocque,ci-devant supérieur du sémi-

noire de St. Hyacinthe ; François Ronuald Mercier
cure de St. Vincent de Pau'l et Venant Piloui, directeur.
du -collége de Chambly, viennent deieuirer a l'évchêé
de Montréa'.

M. Joseph Sabin Raymond remplace M.Josepli La-
rocqie,en qualité de supérieur du séminaire de St.Hy-
acintlie.

M tEýienne Lavoie, chanoine hônorair.e de la Ca-
thédrale. est transféré de la cure de la Longue Pointe
à celle de St. Vincent.

e. Thomus Caron de celle de St. Martin à celle
dé Cbateatgnay..

M\. .Bourassa de St. Iermas à St. Martin
Lecours de Chateaugîny à,l'Isle du Pads.
Marcotte de l'Isle (u Pads à Lavaltrie. -
Neyron de St.Benoit à St.-i'iemri de Mascouche.|
Perrault de St.J.Chrysostôime à Ste:Philomèrne.
OctaVe Paquet est nommé à la cure de St..

Raphaël (le l'Isle Bizard..
Pelletier à celle dle Ste. Brigid..
Dr-apeai à celle de la LonegePo.inte.
J roîîlxz à celle de S. Benoit.
.Pouîlin à celle de St. Hermas.,
Caisse à celle de St. Bruno.
.Lasner* à celle (le St. Berinard de Lacolle.
Restlier à celle de Si. Jean Chrysostôine.
Poininville v'icaii:e à l'Assomnptionî.
H uot vicaire à Sea uhmenais.
Mursohuis vieait e, à Si. Ré'mi.
Chlmjpoux vicaire. à St. Jacques de l'Achigan.
ilicks vicaire à Chîanbly.
Clamnpetu tvicai'e à St.'Lin.
Clément vicaire à St. Pie.
P te u-vicaire i. Su;el.
St. Aubin missionnaireo au Grand Calumet.
J. Ed. Lehlond nissinnmire dans les Town-

ships de l'Est du St. Lurent. Ce eune piêtre a càm-
mencé sa crrière dans le St. ministère, ci allant porter..
secours aux nmlades des abris.

M M se .nné. Brais et dercure se retirent de l'exer-,
cice du nimstre.

Le R. P. Driscol est parti pour New-York.
M. Moreaui curé des Cèdres est venu travailler 'iw,

abr'is.

NOMINA TIONS.
La Gazetle O/iciellecIde samedi contient, entre autres

nominations, les de«x suivantii : . .
Thos. Zdmund Campbell, Eer. est nommé Députt.-

'ruverneur pour .signer ies mandais d'argent (Monev
Wai'Tants) et des licenices dc miaiag asl rie
(lu Cana di'da.sl i'oic

Thomîas A. ßegly, Eer, est nommé Secretaire des
Tra vaux Publis

AR RiVEl DU GOU V R.Ú UR G2 RA L.
So xclecel ouvriu-gèé'ietLd'gin sont

sont r*enu< à Phlot de Paynîe, p'ió:édés des muembros ii
couseit de ville, du cor'ps des nuîgistrats, et des diverses socrié..
lés imationales. I1n allant à la-rencontre de Leurs Seigneur;es
les societès étaient danis lorlîre suiva-nt :la soc'iétó 5i.André,
.La societé St. Patrice, là dociété St. George et la société Samît
Jea n-Bapuîste ; eni renmontanut ta dernière se .trou vaitla lpre-
irg et ainsi de sutet Malgré le mnauvajs.temps et une pluie

aboantîe, la tippuion, à tous les dlegrés, encomnbrait .les
ite et os'f1ére ds tuaisos. Le dvses ~o . t~i ont sorti

l3npîiste dléptoyait ses dra peaux. 6es ha nires. et se~ lin-
lbreuix inîsignos, avec le mómoi huXe.que e jour dle la. célébra
tion. patrona le;5 seuîlemenîît sa miusignme liabi tuelle-lui mnan~quait
par un mnalenteiîî quîi ne fait· î'as-blon neurî 'à înoîre mnusicieîî
c'mnudien,M. Sauvageau..Lis rues deola BasseVlle étaient
ornées de suipms, et dles nmaisons descenddiientî de iîoïnbi-eux

pavillons. Deux-arcs de verdpre.avaient été diess s'u au
piel dela côte 'deje Basse-Vle, ét 'autie 'entre l'hôtel de
Payne.et-la maison dé lhonorable Elack; Le maire accom-
paait son Exceilence dans ie:carrose aix armesdes Elgin
et ICneardme,etle.carrosse de lady Elgin slvit cei de sun
noble élinux;da usle mêmne carrossé-éta ientlady'tanton(soer
le ladyElgin)Jet lady Russell.Le chrt'e iófila'entre deux baies
le soldats et au son d'une bruyntet'igno.;Ason'arrivée
au hit de la eîe, Son Excelleîce.étui ut aLe par le clargé
et les 400 élèves:du sémmaire deQùébec plaés siur'une pl -
te-formeé èvée etîpreparéc, expe;. Ies hourras des noni-
breuses cmpugnies"de pnpipier en:mnifrnme, tleciieilaient

agalement àô son arle he d Payne, de la péu'te du
glacis nouveaui.

SonÈ Exee nce t anarcer q 'cele recevrait de sube les
addre e, des diver-4es soitJete etremettait a diu heures cet
après-midi itla;réeption de. <elle dela Corp'oration: alors ls
duer.e address.eq furent luc par les piîileîis repencifs,
auxquelle.adreses Son E)celence ronidit verbaemënt de

aeniere a faire comprèndre, qu'il popssde une grande facilité
docuit.io. Les beauts naturelles de I -tncienne capi.tale

lu Bas-Gàanada, les.ioavelIeIs et uacienne associations litté-
raücs, %onurbtéi ovaiée proverbiale, et les souvenirs
de lady Elgn quîliabita.quelques temps paru nous avec son
p,ère, l G;îmtediham;ont à peu près forme la matière
d'une réponse dont l'à-propos 'et la convenance ont frapp.
tout le monde.. ." fourna/a Québec dejeudi.

Nous n'%vons ia_ encore i'dîierci '"eux de uns confrères
qui ont signalé P'arandissement et les changenents de'notre
feuille. Ntis le "faiious aujcpîrd'huiiussi cordialement que
pn'rsible ét espérons que cc-i qui n'ont pas encor fait mnen-
tion des Méldanges 'Religiix depuis qu'ils paraissent sous un.
nouveau format, n'ont été animés par aucunmunivais motif,

au contraire que c'est tin pur oubli causé pari le grand
nombre' d'occupations..-.. .

Samedi soir, il y a en une allarme de feu'; mais les
pompiers qui se sont immédiaternent rendus'au lieu di
siniste, ont pu arrêter les progrès de l'im-iendic qui
sînait déclré, dans une ýiotute, dans la Rue St., Alexis.

Nous avons où ùI bien beau tempsjusq u'.-dimanche
soli.Mais~ depuis.hier matiri le tem ps a changé, et nous
avîiis eu de 'la pluie-jusqu'à. ce natim.

LA MALADIE.
-Le chiffre des malades excède encore SO0 et celui des

morts est encore bien grand, comme on. peut le 'ui par l* ta-
bleau suivait:

- POINTE ST. CARLES.
21 septembre 1847.-Malades 855.'-Morts 10.
25 e " - " 67.- 12.
.26 " . " - 8 2.- " 17.
27. - 38.- «20.

Cette semaine it-eu est mort 89-
La semaine précédente les morts ont été de 100.

Diminution cette semaine 1
Renvoyé durant la semaine finissant le 25 433.

Nous n'avons reçu aucune nouvelle plus récente du
Théatre de la guerre .u exique.

... s.- QMIS$XON.-
Dans notré fetiile:du 0 lInouis avons donné "un état'abrégé

des atlTairesd'Ecole de 1S42' ;.en imettant en -pages, le mot
.ilinerve a été oublié. Atussi,-nous hâions-rious de rectifier
cette-omission et de reconnaître à la jfinerve la propriété de
cet article,

-CO RBR1;ESPONDANCES.
REÇU.r - -

M. 'D. M. Quéhec, 2 lettres m îerci des information
1. W. F. IL. Kngston,lettre.et remise ; 9d. à payer

pour le port.,;
M. IL. 1D. Caraquet, ettre; le journalsera expédie

pour là port,c Is. I.d. à paver.
Ni. J. B. St. Jacques; lette ; merci.

[J-:Nous sommes forcé de g'emetti.plusieur's mor-
ceaux le littératures et autres pout faire place aux
no:nvelles si intéress'n tes d'Europe

BULLETIN C.OMI1ERCIAL.
A ~wYork, le 22 et le 3, il -y a eu quel4ues

'trnsaiètions dans la fleur quîi-s'èst veidue $5 75 et'5
57l. :;Bruits de plusieurs, faillites.

A Buffalb, lez92 et le 23, peu.d'affaires. La eur
à $5, 47 et $4 871. ·

A Québec, durant les deux semaines finissant le 25,
les prix 9nt été comme suit . ' . ' -

Vin bla'nc, quaité inférienre 3d, supérieure de 3id.
à 5Id. ' -

Pin ronge, 9d,-et 9d. CJiêne lc. 2d.
Orme, pre ière quallité d. et 9d. 2de. qualté de-

5. d. à Dd..

Depuis 1825, Ie commerce colonial n'a :jzmniais été
aussi peu nctif. Cetie non'-ùctivité; s'est. surtout.-fîit' en..
tir dans le.commerce de buis dans le derni'erimois ; ceý
pendant nous croyons que lopire-est pnssé, et que l'on
paraît avoir plus-de confance..- Dans' tous les cas, de.
puis'Iurrivée du stcamer, les tiansactions ont été plus
considé.rables, et tout ensemble, .on peut dire que l'an-
xiete et les apprehensions sont bien dimnuees.

A Monrreal, ls prix dIes moarchés sonut les suivants :

M\ARCHE-~ NEUF.
-~ Orge,de2s 9dc à 33 ; pois,de'3s 9d à 4s Gd ; patates,

mout n pn artîe . e 2s 6d à s. db u nc de d à S7

à 4s.; veu,de 3s à i0s ;porc pùi' lb.,de 51d à 7d ibeurre
<'îais,de l0d à:'1s ; beurre sallé, de 7d .à -d .; fr'onage,
da GJ. à 7d ; s'ocre d'êu'able, de 4d à 5d ; actifs fr'dis,de
Q4d à 7dI ; pîer'drix, de 2s Gdià 3s ; uignomîsipar grt, 7s
61.à Ss;;fleur liai' quintal de 15s à 17s ; boeuf par ,100
ibs., de 253 Cd à 35s.. '- - y- - · · a

Ces -détails du mîarchédg1 lontr'éal sont extraits dui
May/l~real .Gactte d'hier, et eux qui les pu;êcèdent nou's

A Chambt y, le .24,. après une cnur'to maladle ,ab el
ymîond, écr, naiódecin,,agáde 4.l ans.


